
REVISION DES <CCOELOSTOMA)l 
(S. STR.) 

INTRODUCTION 

Les Coelostoma s. str., c'est-a-dire ceux dont les femurs intermediaires ne 
ont pas densem ent hydrofuges, mais garnis simplement de pores setigeres 

e paces, ont une organisa~ion externe d 'une uniformite vraiment desesperante . 
Tout e reduit a des details de sculpture portant sur la force et l'espacement 
relatifs de la ponctuation du dessus de la tete, du pronotum et des elytres. On 
constate cependant aussi des differences dans la forme du corselet, - plus trans­
versal et plus court, ou plus etroit et plus long, -dans la ponctuation du tlefisous 
de femurs, du metasternum, dans la forme du processus m esosterna!, etc. ' 
mai ces distinctions sont subtil es et peu sures; il s'agit de caracteres d'une 
diagno e delicate, pouvant facilement etre interpretes subj ectivement suivant les 
observateurs et qui finalement ne permettent pas de caracteriser les especes a· 
suffisance e) . Aussi les confusions dans l'etat actuel de nos connaissances sont­
elles frequentes. Moi-meme, en 1924 C), j 'ai cru devoir reunir, mais a tort, le 
C. mjitarse Bohcman de Caffrerie au C. ptmctulatum Klug de Madagascar, 
Depuis, je me uis aper9u que les soi-disant intermed iaires sur lesquels je m'etais 
appuye, reexamines maintenant en employant de nouveaux procedes, apparte­
naient en realite a des espece. distinctes, pour la plupart meme inedites. Au reste, 

(' ) Je suis insuffisamment renaeigne en ce qui concerne les Cyclonotum posticatum 
Sharp, 1887 (Panama), Cycl. Urichi H. Scott, 1912 {Trinidad) et Coelostoma darwini 
Blair, 1933 (Galapagos). Il n'est pas encore prouve que ces trois especes appartiennent 
reellement a Coelostoma. C'est pourquoi elles n'ont pas ete comprises dans ce t.ravail. 

(2) H. Scott s'en etait deja apergu en 1913 (Trans. Linn. Soc. Land., XVI, 2, p. 213, 
nota). Il estimait necessaire de proceder a une revision approfondie des especes, en 
s'appuyant sur les genitalia. 

( 3 ) Ann. Mus. Civ. Star. Nat. Genova, LI, pp. 257-259. 

:• ~ .. ·-·~ 
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les rapports de longuet1r ~~ largeur que, faute de mieux, j 'avais envisages poUJ 
proposer cette reunion ne constituent a vrai dire qu'un critcre fallacieux. 

La separation des espcces devient, au contraire, bien plus facile et bien plus 
sftre lorsqu'on Sllit la method e qu e j'ni employee avec succe pour la eli tin ction 
des Hvdraena. Elle consist.e 

} , . I i ,· \ 

1° a separer les sexes; 
2° a etudier l'edeage . 

. Malheureusement., on ne connalt aucun caract.crc sexuel secondaire permel ­
tant de reconnaitre les cJ cJ des ~ ~. On se trouve ainsi dans I' obligation de devoir 
disseq uer absolument tou s les exemplaires . Voici comment on opere : Le ujet · 
sont plonges dans l' eau ammoniacale au tier , ce qui les ramollit, et bouilli 
cnsuite . Par }'eb ullition, les organes et membrane reprennent Ia turgescence 
et la souplesse qu'ils avaient pendant la vie . Avec des aiguilles mantee , l 'abdom en 
es t detache, mais d'un seul cote seulement, et sorti en partie de la cavite el trale. 
en le faisant glisser sur le cote par-dessus les pattes po terieure ; de ce lte faron 011 
met l'extremite dorsale a decouvert. Celle-ci est axaminee Oll le binoculair , en 
soulevant · Iegerement les derniers arceaux dorsaux. Si l'on nper9oit le deux 
me ocerques, biarti cules et cilies au bout, il s'agit d'une ~ : !'abdomen e l remi 
en place, l'insecte recolle ur on support et une etiquetl e de exe allachee l:l 
J' epingle. Si, au contraire, en procedant de mcme, on aper9oit l'extremite de 
l' edeage, l'abdomen est delache complctemenl; en malaxanl doucement a\'ec le 
niguilles les derniers arceaux dorsaux, on force l 'armure geni tale a . '' aainer . 
Le tout (abdomen + edeage evagine) est ensui le recolle ur le meme upport. 
l' edeage en avant, derriere l' exemplaire disseque. Ce travail e t fa tidieux, urtm1t 
lorsqu 'on a de centaines d'exemplaires a traiter; mais une foi. accompli , il 
recompense amplement les peine qu'on s'est donnee , par Ja facilite avec laquell e 
On parvient a former des series d'exemplaire semblable OU appurtenan t a }a 
meme espece. 

Restent les ~ ~ . Dans bien des ca on n a aucune certitude quant a leur iden­
tification, si l'on n'a pas a sa di ~po ition de cfcf de la memc localile autanl qur 
possible meme captures en meme temp . En effet, la comparai on de la culplure 
ct des caracteres externes en general ne donne qu'une demi-conviction lor qu'il 
s'agit d'exemplaires de provenance differentes, car le repre enlant d'e pece. 
distinctes par leur edeage tres disparate sont quelquefois si emblable exterieure­
ment, qu'on les confondrait aisement. lVIais meme de cfcf ayan t.le meme edeagc 
et appartenant manifestement a ia meme espece, captures ensemble, ont quel­
quefois garnis d'une sculpture variable. Cela mon Lre com bien l'etude de c · 
insectes est difficile; la determination n~ peut en etre definitive que lor qu'on 
a fait appel a l'edeage. Toutes les indentifications anterieures a ce travail 
- y compris h;s miennes- sont a revoir, lorsque la morphologie de cet organe 
n'a pas ete envisagee au cours de l'examen. 
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Les caracteres sont a chercher surtout dans la conformation des parameres, 
dans celle du lobe median, !'emplacement et la forme de !'orifice median ou 
pseudo-ouverture ventrale . Ce sont pratiquement les se ules parties de l'edeage 
presentant des particularites d'une reelle valeur taxonomique . Le lobe basal offre 
cependant des differenciations aussi, mais elles sont beaucoup mains nettes el 
mains importantes. Il en est de meme de la partie membraneuse medio-ventral.e, 
a la base des parameres; celle-ci possede en effet une extension variable, suivanl 
l'etat de maturite de l'exemplaire et elle ne peut etre correctement interpretec 
que sur des preparations particulierement bien reussies et non deformees en 
sechant. 

Cependant, si pour la separation de la plupart des especes la constance et la 
nettete des caracteres offerts par l'edeage constituent la veritable pierr~ de touche , 
il y a des cas toutefois (les groupes phalacroides-rubrocinctum, rujitarse, etc., 
par exemple) ou cet organe lui-meme presente un certain degre de variabilite, ce 
qui complique encore le travail d'interpretation et d'identification . On se trouve 
vraisemblablement en presence d~ categories specifiques en voie de morcelle­
ment, peut-etre meme, dans certains cas, d'hybridation. Pour elles, une etuClc 
complementaire, basee sur des materiaux beaucoup plus fournis et de prove­
nances plus variees, serait indiquee pour l'avenir. 

Ce travail n'a aucune pretention d'ordre phylogenique; ce serait premature. 
Jl n'a d'autre bul que de chercher a rendre les determinations mains incertaine~ 
cL d'eviter dorenavant les confusions qui se sont produites. Pour ce motif et pour 
fixer la nomenclature, je passerai en revue, dans l'ordre de leur anciennete, les 
cspeces deja decrite eL revisees autant que possible a partir du type original. La 
diagnose de quelques formes nouvelles gravitant autour de chacune d'elles sera 
intercalee a l'endroit voulu, mais seulement lorsque j'en aurai pu voir au mains 
deux males identiques au point de vue de l'edeage. Les uniques, bien que 
reconnu comme inedits aussi, seront done laisses provisoirement hors de consi­
deration, ju qu'a reception ulterieure d'au mains un male complementaire. AprcR 
C. romphea n. sp., quelques especes nouvelles d'un classement encore difficile. 
Enfin un dessin representant, soit la face ventrale, soit la face dorsale de l'edeage, 
a ete confectionne pour chaque espece envisagee, car une revison du genre 
Coelostoma ne am·ait se concevoir sans ces figures. Mieux que de longues descrip­
tions, ce des ins montrent quelles sont les entites specifiques auxquelles les 
noms publies doivcnt etre appliques. 

La pre ente revision a demontre que les especes sont beaucoup plus nom­
Lreuses en Afrique qu'on ne l'avait pense jusqu'ici. Aux six noms existant deja 
(punctulatum, rufitarse, phalacroides, rubrocinctum, subsphaeroides, Rohani) C) 

(I) Non compris Coel. dentatum Knisch 1924, qui est un Coelostoma aberrant 
(a femurs intermediaires densement pubescents). Especes decrites autres appartenant au 
meme groupe que dentatum: Cyclonot'ltm Horni Reg., 1902 (Asie et Afrique tropicales); 
Coel. aeneolwn Reg., 1903 (Inde); C. transcaspicum Reitter, 1906 (Transcaspie, Buchara); 
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s'ajoute une serie d'autres, inedits. D'autre part, le punctulatum de Madagascar 
ne parait pas represenle en Afrique continentale, d'ou il a ete signale cependant 
plusieurs fois. L'edeage de cette espece, si caracteristique, n'a ete retrouve chez 
aucun des nombreux sujets africains que j'ai disseques. Enfin il existe a Mada­
gascar cinq formes de Coelostoma s. str. avec edeage differencie dan 1.me direc­
tion souvent divergente (voir entre autres, fig. 3, 6, 12, 24) et si emblables 
exterieurement, que trois d'entre elles au moins ont ete confondue, ous le memc 
nom de punctulatum. 

La region indo-malaise ne comprend que six especes. Par contre, on y trouve 
un bien plus grand nombre de Coelostoma aberrant , appartenant en partie encore 
it des especes non publiees. lis feront !'objet d'un travail ulterieur. Cho e curieusc, 
ce dernier groupe est a son tour moins bien represente en Afrique et a Mada­
gascar. La regiori palearctique n'heberge que deux especes et un Coelostorna 
aberrant (transcaspicum). Les regions australienne et oceanienne n'ont qu'un 
seul Coelostoma s. str. commun aux deux regions (FabricitLsi). 

Enfin, C. stultum, espece tres constante, repanduc depuis Ceylan jusqu'au 
Japon, a ete trouve aussi a l'ile Maurice par MM. J. Vin on et Ra . 1\Iamcl 
(2 cf cf, 2 <;? <;?). Y a-t-il ete imporle ou temoigne-t-il d' ancienne rela Lion entre 
les lies Mascareignes et la region indo-malai e? 

C. Salvazai A. d'Orchymont, 1919 (Indochine); C. afflaturn Knisch, 1922 (Nouvelle-Guinee); 
C. lazarense A. d'Orchymont, 1925 (Philippines); C. simulans A. d'Orchymont, 1925 
(Sarawak); C. Coomani (Tonkin) et Coomani diversum (Selangor, Sumatra); C. coopta­
tum (Sumatra, Java, Bali), C. coortum (Sumatra), C. Th'ienemanni (Sumatra) A. d'Orchy­
mont, 1932. Cyclonolum pygmaeurn W. M'Leay, 1873, est un Paracynws et Cyclonolum 
Cowleyi Blackburn, 1898 = Dactylosternurn dytiscoides (Fabricius, 1775). 
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LISTE DES ESPECES 

C. (s . str. ) oriJicular·e (FABiucms, 1775) 

Hydrophilus orbicularis FABRICIUS, Syst. Ent., 1775, p . 229. 
Hydrophilus pilula 0 . MuLLER, Zool. Dan. Prodr ., 1776, p. 659. 

Ilydrophilus punctatus GOEZE, Entom. Beytr., I, 1777, p . 666 . 

Hydrophilus imrnaculatus :Rossi, Fna Etrusc., I, 1790, p . 48, pl. 3, fig. 5. 

Hydrophilus orbiculatus Rossi , Mant. Ins., I, 1792, p . 65. 
Cyclonoturn dalrnatinurn KusTER, Kaf. Eur., 13, 1848, no 40 (Dalmatia). 

7 

Cyclonotum brevitarse VON HEYDEN, Berl. Ent. Zeitschr., 14, Beiheft, 1870, p . 74 (Galice). 
A. o'ORCHYMONT, Ann. Soc. Ent. Belg., 65, 1925, p . 269 (Coelostoma). 

Cyclonotum minor SHARP, Ann. Soc. Esp. Hist . Nat., I, 1872. p . 262 (El Escorial, 
Hispania) . 

Cyclonotum breve SHARP, Trans. Ent. Soc. Lond ., 1874, p . 419 (Japan) . 

Coelostorna orbiculare var. graecum KuwERT, Verh. Naturf. Ver. Brunn, 28, 1890, p. 178 
(Graecia). 

Coelostoma orbiculare var. puncticolle REITTER, Wien. Ent. Zeitg., 25, 1906, p. 32 
{Syr Darja). 

Coelostorna orbiculare var. subaereum REITTER, l . c., p . 32 (Valencia, Hispania). 

Cette espece a partout le meme edeage qu'il s'agisse d'orbiculare de nos pays, 
Je brevitarse d'Espagne, de graecum de Grece ou de breve du Japon (fig . 1) . 
Elle est variable en ce qui concerne la taille, la ponctuation du dessus, celle des 
femur et de tibias vus de des ous . Cela n'a rien d'etonnant, eu egard a son aire 
de dispersion enorme. A ussi je n'hesite plus a considerer to us les noms ci-dessus 
cornme de simples synonymes . 

C. dalmatinum, distingue d' orbiculare, et aussi d'hispanicum, par sa forme 
ovale arrondie et par la taille plus grande, a deja, et sans doute avec raison, ete 
lraite en simple synonyme par Ganglbauer . D~s exemplaires determines par 
Kuwert comme dalmatinum etaient orbiculare (Pavie) + hispanicum (Sicile) . 
D'une des localites typiques (marais de la Narenta) je n'ai vu que des 9 9 captu­
rees a Metkovic; aucun exemplaire de l'autre region citee par Kuster (marais de 
la Cettina) ne m'est passe par les mains. 

Le type unique de C. brevitarse von Heyden (minor Sharp) a les cotes des 
elytres plus fortement ponctues que ceux du pronotum, contrairement a ce qui 
est affirme dans Ia diagnose . C'est a cause de cette affirmation que Sharp croyait 
on minor different de brevitarse, qu'il ne connaissait que par la diagnose de 

von Heyden. Seullc dessous des feniurs et tibias posterieurs est un peu plus fine-
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meut et mains clenserncnt ponctue que chez la forme type. Quant a la britwev~ 

des tarses, elle n'est qu'apparente dans ce type, et deux cfcf ct unc <;?de Cuenca 
(Knisch deL.) n'ont pas ces tarses plus courts que chez orbiculare Lypiquc. 

C. breve Sharp (Japon, Chine) ne se dist.ingue de ce deQ1ier que par la taille 
souvent assez petite. 

C. puncticolle B.eitter (2 cJ cJ et 2 <;? <;?para type . dans la collection Kni ch) 
a le pronotum aussi fortement et aussi den ement. ponctu6 que le clytre . Ce 
caractere se retrouve chez certains breve du Japon eL rcnlre dans le cadre de lu 
variabilitc, non seulemenl d'orbiculare en pal'Liculier, mais aus i de aulres 
especes du groupe en general. 

Fro. 1. - Coelosloma orbiculaTe (FAnRrcrus) . face dorsale de l'e!.leage, x 50. 
Orifice ventral, avant l'exlremite du lobe median. vu par tran parence. 

C. subaereum Reitter de Valence, que je ne connai pas, alll'ail le dc::;su~ 

distincternent bronze. Ce n'est la cer tainemen l qu'une aberration de coloration 
sans grande valeur t.axonomique. 

Pour orbiculare var . graecum Kuwert, 1890, M. B.. Oberthur a bien Youlu 
m' en communiquer les exernplaires typiq ue : 1 o 2 cJ cJ et 3 <;? <;? mon 16 horizon­
talement et sans distinction sur le meme carton . L'epino-le porte quatrc 'tiquetl . : 
Aetolia II Type II var. graecum Kuw. Graecia II ex ~Iusco A. Kuwcrt 1894; 2o 3 <;? <;? 

dont deux marquees seulement etolia eL la derniere •\ttica. Tous ce exemplairc-: 
ont ete rcprepares pour determiner le sexe, montes separemenL, eL l'edeaa des 
des deux cfcf extrait . L'etiquette « t~rpe n a etc rattachce a l'un de ce dernier . 
mesurant 3,7 (tete supposee rcntree) x 2,4 mm., que je choi is comme holotype. 

c. graecum n'est pas a separer d'orbiculare, dont il po . cde les palpe. plutot 
obscurs . La ponctuation un peu moins forte des femurs posLerieur , ur laquelle 
l'auteur s'appuyait, n'a rien d'extraordinaire; elle e I inlermediaire en tre cellc 
d'exemplaires belges d'orbiculare et d'autres cl'E. pagne, determines par Kni ch 
comme brevitarse, a peu pres aussi forte que chez les breve du .Tapon. Ces brevi­
tarse ont a peu pres la meme sculpture en de us q11c les graecum Kuwert. Les 
femurs intermediaires de ces derniers sont garnis de pores setigcres plus gro , 
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avec des soies don~es co urtes, comme d'ordinaire. Enfin l' ecleage n'offre aucunc 
particu]arilc eli Linctive : le lobe median est, comme d'ordinaire aussi, tres pointu 
et effile a l'extremite, avec !'orifice ventral un peu eloigne du bout. La coloration 
plus ou moin rouge<ilre de l'extremite des elytres chez certains des sujels vus 
par Kuwert n 'a rien de parliculier non plus; dans tous les cas, elle n'est pas aussi 
neltement delimilee que chez la forme continentale rubrocinctum de phala­
croides Regimbart. 

C. (s. str.) orbic.ulare subsp . SJTiacum nov. 

C. var. graecum KNISCH, in coll. (nee KuwERT, 1890) . 

La collection Knisch contient 2 cf cf et 3 <;;? <;;? d' « Aleppo Syrien », deter-
mines en 1925 par cet auteur, cc var. graecum Kuwert », une de. <;;? <;;? cependant 
a ec doute . Un t.roisieme cf, de meme provenance, est marque cc Coelostoma 
graecum ,, ; j 'ignore de queUe main . Enfin 4 cfcf non determines, reyus de 
cc Be. ruth Syrien ,, , apparliennent a la meme forme. To us les males (7) ont ele 

FIG. 2. - C. oriJiculare subsp. syriacwn noY. Face dorsale de l'edeage, x 50. 
Orifice ventral du lobe median vu par transparence. 

di. eque ; il po sedent le meme edeage (fig. 2), legerement different de celm 
d'orbiculare : parameres dorsalement un peu plus etroits vers l'extremile, peu 
ou point etrangle extericuremenl, an dela du milieu, partie terminale du lobe 
median au dela de !'orifice ven lral plu courte, mains aceree et mains pointue, 
fai ant paraitre le lobe mains acumine d'avant en arriere . Dorsalement le bout 
du meme lobe ne parait pas carene longituclinalement au milieu, comme c'e L le 
ca chez orbiculate, chez les 2 cfcf typiques de graecum, chez les paratypes d,~ 

ptmcticolle, etc. 
Le paJpe. maxillaire des dix sujels examines sont en general de couleur 

claire, mai quelque -un ont la base du dernier article et quelquefois les deux 
precedent plu ou mains rembruni . Ce qui les separe surtout d'orbiculare, de 
graecurn, etc., c'esl la culpture clu de sous des femur posterieurs, laquelle est 
composce de points e paces Ires fins, -parmi les fine trioles du fond - peu 
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visibles, meme par 30 diametres. L'extremite des elytres est rougeatre, sauf chel 
un des cfcf de Beyrouth . 

Cette scius-espece, que j e nomme syriacurn nov. (type : Aleppo, Syr., Coil. 
Winkler > Coli . Knisch, cf, 3,4 x 2,2 mm.; les plus grands paratypes atteignent 
4,2 x 2,7 mm.), indique, par l'extremite en pointe du lobe median de son edeage 
et par ses femurs posterieurs imperceptiblement ponctues, que le affinite de La 
forme continentale mbrocinctwn du phalacroides de Madagascar (voir plus loin) 
sont a chercher aupres d'elle et par con equenl aus i aupres d'orbiculare. Les 
femurs posterieurs paraissent un peu plus larges a partir du trochanter, et l'edeage 
des sept males disseques est de forme legcremenL diff6rentc avec la partie mem­
braneuse mediane a la base des parameres, cole dorsal, beaucoup moin deve­
loppee dans le sens Lransver al que chez un rubrocincturn cf de I' ganda 
(Kampala) ayant servi a la comparaison . 

C. punctulatum (KL c, 1833) 

Sphaeridium (Cercydiurn) 7ntnctulatmn KLUG, 1833, Abh. K. Akad. Wissensch. Berlin , 
1832-1833, p. 161; Insekten von Madagascar, p. 73. Madagascar. 

Cyclonotum punctulatum FAIRMAIRE, Ann. Soc. Ent. France (4) IX, 1869, p. 19 (repro­
duction de la diagnose de Klug). 

? Cyclonotum punctulatum KOLBE, Nova Acta Leop. Carol. Akad., I, 3, 18 7, p. 239 
Seychelles (1). 

Coelostoma punctulatum R:EGIMBART, Ann. soc. Ent. France, LXXII, 1903, p. 45, ex p. 
Madagascar (les indications Gabon et Loango (2

) se rapportent a des especes distinctes, 
confondues avec punctulatum Klug). A. o'ORCHYMONT, Ann. Mus. Civ. Stor. at. 
Genova, LI, 1924, pp. 257-259, ex p. Madagascar (les mentions Aldabra, Afrique orien­
tale, Cap, Congo et C. rufitarse s'appliquent a des especes differentes du punctu­
latum vrai). 

Comme je l'ai dit cleja, j'ai la conviction maintenant que cette espeee n'exi te 
qu'a Madagascar . L'exemplaire de Klug auquel je faisais allu ion en 1924 (Mu ee 
de Berlin) porte le n o 49421 et les etiquettes « Madaga car Goudol » e), « Cyclo­
notum punctulatum ex typis Klug », cette dernicre de l'ecriture de 1. H. Kolbe. 
La taille est de 5,3 x 3,5 mm. (tete rabattue). L'exemplaire est cf el j'en ai exlraiL 
I'edeage. II convient done admirablement pour fixer definitivement le tatu.:; 
de l'espece ]e plus anciennement decrite aprcs orbiculare, cL je l'ai design6 au 
moyen d'une etiquette Speciale comme holoLype de punctulatum Klug n. Le 

(
1

) Je n'ai pas vu d'exemplaires des Seychelles. Determination a verifier en compa-
rant l'ecteage. 

(
2

) Aussi Guinee portugaise : Bolama (Regimbart, 1907). 

(3) Cote Est, d'apres !'introduction des Insekten von Madagascar de Klug. 
(

4
) En vertu des articles 30, II 9 et 31 des R. I. N. Z., l'auteur n'ayant designe de type 

ni gans sa diagnose, ni aux exemplaires. 
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autres exemplaires de cet auteur- que je n'ai pas vus- prennent ainsi automa·· 
liquement rang de paratypes, pour autant, bien entendu, qu'il soit prouve par 
un examen ulterieur qu'ils appartiennent reellement a la meme espece. 

L'edeage (fig. 3) est large; chaque paramere est largement tronque au bout 
ct un peu en courbc saillante a l'interieur vers l'extremite; cette troncature est 
ang uleuse interie uremen t, arrondie exterieurement; chaque paramere porte 
ventralement, avant !'expansion folia cee terminale tronquee et parallelement_a 
l'echancrure mediane comm un e de l'organe, une ::,erie de tres fines strioles recti­
tlgnes, tres rapprochees les unes des autre , se touchant meme et devenanl 
gradu.ellement plus co urlcs de l'interieur vers l 'exterieur. L'ensemble de la partie 
slriolee forme grossierf'm ent un triangle qui serait allonge· dans le scns de 

FIG. 3. - C. punctulatum (KLUG). Face ventrale de l'ecteage, x50. 

l'organe. Je n'ai pas relrouve cette disposition sur l'edeage des nombreuses especes 
africaines continentales examinees . Quant au lobe median, examine dorsalement, 
il e t tres large, s'elargissant encore mais graduellement vers le milieu, sans 
former ccpendant de chaque cote une brusque expansion aliforme, comme c'est 
le ca chez subsphaeroides ou H.ohani; le lobe est en outre tres largement tronque­
arrondi au bout et le p eudo-orifice ventral est terminal. 

La description et la figuration de l'armure genitale male suffisent deja a elles 
~eules a caracteriser punctulatum definitivement. Je m'etendrai cependant encore 
un peu sur la scnlpture et la ooloration, bien que celles-ci ne permettent pas de 
di tinguer l'espece d'autres formes, semblables exterieurement, comme, par 
exemple, de cellc d' Aldabra. 

La tete e t couverte d'une ponctuation fine et serree. Le labre est echancr~ 
au milieu, mais tres pen profondement, pas comme chez subsphaeroides . Le 
pronotum, moyennement transversal et pas tres court au milieu, est co.uvert 
d'une ponctuation a peine plus forte, et tout aussi serree, que celle de la tete. Les 
elytres ant une sculpture analogue a celle du pronotum, tout au mains ·au-tour de 
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J' ecusson , car vers l'ex1remite elle devient un tant soit peu m oins serree . La 
coloration du dessus est cl 'un noir brillant uniforme, plu s ou m oins rnais obscu ­
rem ent brunatre par transparen ce sur les bord s d u pron otum cl des ely trc, , 
lorsqu'on les examine sous la lum iere arLificielle du binoc ulaire cclaire. Les co le:: 
lateraux du pronotum sont peu arq ues et les angles pos lericm s son t 1rcs elroile­
ment arrondis, presque droits. 

Materiel identifie (par comparaison avec le holotype) : 

Madagascar, sans plus, 3 d' d', 2 ~ ~, dont un d' ~ determine par Knisch " punctu­
latum "; S. Baie Antongil, 5 d' d', 3 ~ ~; d'Ambre, 1 ~; Andrangoloaka (1600 m. 0. S. 0. 
de Tananarive), 1 ~. En outre 2 d' d' (Madagascar) du Musee de Washington. 

C. (s. str. ) hispanicum (ICsTER, 1848) 

Cyclonotwn hispanicum KtisTER, IGif. Eur . (13), 1849, no 39 (Hispania). 
Cyclonotum orbiculare RosENHAUER (non F.), Tiere Andalusiens, 1856, p. 59. 

Coelostoma hispanicum var. maroccanum KUWERT, Verb . Naturf. Ver. Brunn, XXVlll. 
1889 (1890), p. 176. 

Cette espece n'est pas une variete d'orbiculare, commc on l'a pretendu. El1 
en cliffere par la taille tou jours plus grande, lc pronolum, proportionncllcm nl 
a sa longueur, plus large, la ponclualion clu dcssus plus forle el parai anl done 
plus dense, surto ut en arriere de elytres, lc palpe. plu clair , alor qu'il onl 

FIG. 4. - C. hispanicum (KOSTER ). Face dorsale de l'ecteage, x 5~>. 
Orifice ventral, avant l'extremite clu lobe median, vu par transparence. 

toujours obscurs chez orbiculare, le dessus des tibias posterieurs orclinairemen t 
plus finement ponctue, le dessous des femurs intermeuiaires plus den ement 
couvert de pores setigeres; ces pores sont plus fins et la soie clirigec vers l'arriere, 
qui en sort, est plus longue, p lus couchee; la ponctuation des femurs po terieun; 
est toujours tres fine et espacee. L'edeage (fig. 4), tres different de celui d'orbi­
culare, prouve d'ailleurs que les affinites entre les deux cspece on L minime . 
Get organe est large et court, avec le lobe median large et tres arrondi a l'extre­
mite, l' orifice ventral terminal. Celui d' orb iculare (fig . 1) est, au contraire, 
allonge, avec le lobe median allonge aussi et tres poinlu a l'extremile; !'orifice 
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ventral est situe un peu avant cette derniere. Il y a en outre chez hispanicuni, au 
bout des paramercs, ·les debord ant, de tres petites soies (ou touffes de soies ~ ) 
inserees ventralement et dont on ne trouve pas trace chez l'espece comparee. 
Toutefois, il n 'es t pas toujours facile de les deceler, a cause de leur petitesse. 

c. Juispanicum est partit'ulier a la region mediterraneenne, surtout occiden­
tale et inediane (Midi de l'Europe, I ord de !'Afrique) . J'en ai pris cependant un 
Cf a l'lle de Samos (Est, Tigani N.-E., Revma Mytilinon, 15 m ., 10.VI.1933) . 
L'espece est connue en outre des Canaries : 1 Cf de Guia (Gran Canaria, Mus. 
Washington); 3 Cf Cf que j'ai pris avec 4 <? <? aux environs de Santa-Cruz de 
Tenerife (Baranco de todos los Santos), flaqu es traversees par un Ieger courant, 
devant leur existence aux pertes par suintement des reservoirs de retenue en 
amont, - couvertes de L em n a, de Conferves et d' Algues autres, 10-20 m. , 
10.V.1935); ces Cfcf ont le meme edeage. Quant a l ' << orbiculare », signale de>: 
li es du Cap Vert par Wollaston C), l'examen de l'edeage devra etablir si oui Oll 

non les exemplaires determines ainsi doivent etre rattaches a hispanicllm . .Te n'ai 
vu auc~m sujet de ces iles. 

C. rufitnrse (BouEMAN, 1851) 

Cyclonotum rufitarse BOHEMAN, Insecta Caffrar., I, 1851, p. 601, ex p. Region du fleuve 
Limpopo. 

? Coelostoma rufitarse R:EGIMBART, Ann. Soc. Ent. Fr., 72, 1g03, p. 45. Madagascar. 
? Cyclonotum rufitarse R:EGIMBART, l. c., 75, 1g06, p. 26g . Afrique orientale. 

Coelostoma rufitarse HuGH ScoTT, Trans. Ent. Soc. London, 16 (2), 1g13, p. 212, Aldabra 
(=1'1.t/itarse f. rusticum m.). 

Coelostoma punctulatum A. n'ORCHYMONT, Ann . Mus. Civ. Stor. Nat. Genova, LI , 1g24, 
pp. 257-25g, ex p. Caffraria, Africa continent. 

Cette espece a ete etablie sur un male marque « type n par le Musee de 
Stockholm et sur une femelle recoltes par .T. Wahlberg et que :\1. 0. Lundblad a 
bien voulu me communiquer. Ces deux exemplaires appartiennent a deux especes 
differentes et se distinguent comme suit 

cf . Taille plus grande : /1,4 x 2,7 mm. 
Sctrlpture du dessus (tete, pronotum et 

elytres au tour de l 'ecusson) tres dense (par 
30 diam.). 

Pronotum : c6tes lateraux tres arques; les 
angles posterieurs tres arrondis et obtus, 
ouverts de beaucoup plus de goo. 

Elytres plus de 2 % fois (2
) aussi longs 

<j?. Plus petite : 3,g x 2,5 mm. 
Cette sculpture visiblement plus espacee. 

Peu arques; ces angles presque droits, a 
peine plus ouverts que de goo. 

Un peu plus de. 2 1h fois (2
) aussi longs, 

( 1) Col. hesperidum, 1867, p. 47. Cette determination est d'autant plus sujette a 
caution que V\ ollaston cite en meme temps orbiculare de Madagascar et des Indes orien­
tales, ou cette espece est inconnue. 

(
2

) BOHEMAN: " elytra prothorace vix duplo longiora ... "• ce qui montre que l'auteur 
n' a pas mesure les parties en question. 
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que le pronotum au milieu, uniformement 
noirs, si ce n 'est trcs etroitement rouge 
ferrugineux obscur, tout contre le bord. 
externe en arriere. 

borcles assez largement de cette couleur, la 
hoedure commenQant au cleHt du milieu et 
s'elargissant graduellement jusqu'a l'anale 
sutural. 

En confrontant la diagnose originale, qui ne de igne pa de type , avec les 
ileux exemplaires communiques, on s'aperc;oit aussi qu e ]e caraclcre · on I pris 
sur deux formes differentes : « Prothorax ... media en sim rolunclalo amplialis; 
post.ice ... angulis obtusis. Elytra ... atra n s'applique excl u ivemen t au cf. 
(( Lg. 3 ;{, lat. 2 % mm. Elytra ... apice interdum dilutiore, .. . n i e eulement 
la ~. 

C'est evidemment le cf qui doit etre con idere comme hololyp d rujitarse 
et une etiquette l'etablissant a ete attachee a l'epino·le par moi. L'edcao-e a el ~ 
extra it. C'est probablemen t cet cxemplaire que j 'ai vu de,; a en 1924, mai I 
n'avait pas ete etabli alors . 

FIG. 5. - C. ru[ilarse (BOHEi\JA,"), holotype. Face venu·ale cle l 'Meage, x50. 

Quant ala~, elle appartient au complexe phalacroides-rubrocinctum R 'gim. 
bart (voir plus loin); sa sculpture e t un peu plus fine et urtoul plu e pace que 
chez les exemplaires typiques auxquels s'appliquent ces deux nom . Ell sl 
entierement identique a une ~ du ~a tal (h·ere, Kni. ch coli. et del. : mjitarse) q ut~ 
j'ai sous les yeux. Elle perd toute valeur typique el ne pourra d'ailleur etrc eApli­
quee definitivcment que lor qu'on aura rcru de male. de la meme r'gion, pre cn­
tant les memes caracteres structuraux . 

Appartiennen I a la meme e pece que la holot. pe rujitarse le e · mplairc:-; 
des localites suivantes, toutes ituees en Afrique continentale : atal, Durban, 
1 cf ~ ; Pretoria, 1 ~ ; Afrique occidentale et meridionale, wakopmund, 1 ~ ; 
Kuboos, Richtersveld (G. van Son, Tran vaal Mu eum), 1 cf ~; Ogone Lamba­
rene, 1 cf; lie Ukerewe, dans le lac Victoria- Iyanza (R . P. Conrad ) , 3 cf cf, 1 ~ ; 
Angola, Uaniomha, 4 cfcf ; Congo beige, Blukwa (A. Collart), 35 exemplaire 
(cfcf ~ ~ ); Mozambique, environs de Vila Pery, bord du Mningaze, au pied d 
la Cabeca de Velho (P . Lesne, Mu eum de Paris), 1 ~, un peu douteu e en 
!'absence de cf du meme endroit. 

Chez eux, comme chez le type d'ailleurs, les cotes lateraux du pronotum ant 
tres arques, particulierement contre les angles po terieurs, el ce angle onl 
aussi tres arrondis et obtus. Le milieu du bord anterieur du prosternum e t ordi-
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nairement non dente, mais vu de cote on y aperr;oit cependant quelquefois une 
petite saillie dentiforme assez distincfe. Le lobe median de l'edeage (fig . 5) est 
tonjours assez massif, arrondi au bout, brusquement elargi a la base dorsalement, 
avec }'orifice place au bout; les parameres ont leur extremite un peu anguleuse, 
mais cet angle n'est pas interne. 

La forme de Madagascar et d'Aldabra que j'appelle rusticum f. nov. est bien 
embarrassante . L'edeage (fig . 6) observe chez 8 cfcf (Ambositra, 1, type, 
4,2 x 2,6 mm.; Mavarana, 1; Ananarivo, 3; Diego Suarez, 1; S. Baie d'Antongil, 1; 
Aldabra, 1, Kni ch coli. et det. : punctulatum) a l 'extremite des parameres un 
peu variaBle de forme suivant les exemplaires, mai l'angle final est assez gene­
ralement interne ou pre~que. En outre le lobe median n'est pas brusquement. 
attenu e apres Ia hase, mais il est plus massif, de forme triangulaire, reguliere· 
ment retreci de la ba c a l'cxtremite, celle-ci arrondie au si. Les cotes lateraux du 

FIG. 6. - C. rufilars e rusticum f. nov. Face dorsale de l'Meage , x 50. 
OrificP. ventral vu par transparence. 

pronotum on I tan lot trl·::: arques, tan tot beaucoup moin , et les angles posterieur::; 
f'ont ou 1rr arrondis ott pitts droit et la dent mediane de la mentonniere protho­
ra ique , I a. ez disfincfc. i\Iai deux autres cfcf, dont un d'Andrangoloaka, aux 
en irons de Tananarive, ont le lobe median brusquement attenue apres la base, 
comme chez rufitarse, el la mentonniere n'est pa dentee au milieu. Chez le cf 
cl' Aldabra et chez 3 ~ ~ de cet1e ile, ces dernieres determinees par Hugh Scott 
« J'nfitarse )) , le. cotes Jateraux du pronotum sont, comme chez ptmctulatwn, 
Ire pe'll arq ue , avec le angle po terieurs presque droit . . La forme generale de 
l'edeage ct le con1our du corps moin court, moins subhemispherique, eloignen1 
cependant immcdiatemen1 ce ujets de l'e pece de Klug. La depre sion ante­
rieure clu menton, devant la partie posterieure ponctuee et chagrinee de cc 
clcrnier, paralt au i moins developpee dans le sens longitudinal chez l~ forme 
rusticum. La faille varie de 4,2 a 5 mm. en longueur (corps contracte). 

Le complexc rufitarse est d'une etude particulierement absorbante. Malgre 
de tre nombreuse dissPrtions et d'interminables comparaisons, !'interpretation 
en demeure difficile. n examen d'exemplaires complementaires de Madaga car 
erait ouhaitable. 
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C. (s. str .) rutarum n. p. C) 

Il existe encore en Afrique continentale une autre form oi. in e de l'lljitar. e, 
tres repandue et dont l'edcage e t a ez different de celui de ce ll c pe c (fia. 7) . 
Le lobe median de cet organe e,t plu mince et l'ex trcmitc de param'rc ·L 
tronquee, tres arrondie extericuremcnt ct. en fine pointe . aillanl e a l'int 1ri ur . 
Le milieu du bord anterieur clu pro lernum c L uniformement, chez l cf comme 
ch.ez la ~ , garni d'une petit e dent a ez longue et lc clcssons de femur inlerme­
diaires parait avoir une pnbe cence e pacee plu fin el oycu e qu ch z rujitarse . 

FrG. 7. - c. Tlllantm n. sp. Face \'entrale de l'Meage, x 50. 
Ba e tlu lobe median vue par transparence. 

La taille e-t generalement a ez petite et le bord laleraux du pronolum ont 
ordinairement moin arques avec le angle po Lerieur moin arr ndi . :\Iai: 
ce caractere ne son I pa tres con tant el eul l'edcagc c t d 'terrninant p ur 
!'identification . La culp lure Ju de u e t au. i ariahle, ordinair m nt tr'>s 
dense et plus ou moin forte. 

Type et paratypes : 

Congo beige : Katanga, Kinda (ex Staudinger), 2 cf cf, 2 9 9, donl le type, cf, 4,7 
(tete supposee rabattue) x 2,7 mm .; Kambove, 4000-5000 pieds, 1.1!.1907, 1 cf 9; Ba -
Uele, Buta (Nobels 1928), 2 cf cf; Likimi Diobo 10.X.1927 (A. Collart), 1 cf; Faradje : dua 
et Nzope, fevrier et mars 1930 (A. Collart), 2 cf cf; Boma (Tschoffen), 1 cf 9; Congo fran­
(fais :Libreville, 1 cf; Congo (Dannfelt) sans plus, rufilarse Knisch deL (Mus. Lockholm), 
1 cf; Victoria Nyanza, I. Ukerewe, juillet (R. P. Conrads), 2 cf cf, 1 9 ; Uganda, Kampala, 
10.IX et 7.X.1929 (G. M. E. Hopkins, Brit. Mus.), 3 cf cf, 59 9; Senegal, 1 cf; Haul­
Soudan, 1 cf; Dahomey, 1cr 9; Mozambique, Vila Pery, bords du Mzingaze, au pied d 
Ia Cabega de Velho (P. Lesne, 20.V.1929, Museum de Paris), 1 cf; Port Natal, 2 cf cf, 1 9; 
Liberia: Mount Coffee, fevrier 1897 (R. P. Currie, Mus. Washington), 1 cf 9. Au si 
Afrique orientale anglaise (Taveta, Vol, Kenya), 3 cf cf . En outre, quatre femelles du 
Congo beige [Moanda, Bas-Congo, R . P. Cruyen, 1920; Ituri, La Moto, Madyu (L. Burgeon): 
Haut-Uele, Moto (L. Burgeon), deux sujets; les trois dernieres du Musee du Congo J, mai 
sans males captures en meme temps et, a cause de cela, de determination encore un peu 
douteuse. 

(
1

) Nom sans signification. 
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C. (s. str.) stultum (WALKER, 1858) 

Hydrobius stultum WALKER, Ann. et Mag. Nat. Hist., 3, If, 1R58, p. 209 (Ceylon) . 
Cyclonotum simplex SHARP, Trans. Ent. Soc. Lond., 1874, p. 419 (China, Japan); l. c., 

1890, p. 256 (Colombo-Ceylon) . 

Cette e pece c t connue Je Ceylan, del' Inde continentale, de l'Indochine, de 
Chine, des ile Andaman et Nicobar, de umatra, Java, Sumbawa, Borneo, 
Philippines, Japon et, comme je l'ai dit, 2 cfcf et 2 S? S? ont ete re~u de l'ile 
1aurice C) . De cJ'cf de toutc ce region ont ete examine au point de vue de 

l'edeage, sauf de Ceylan, d'ou une seule S? seulement m'e t pas ee par le main . 

FIG. 8. - C. stuUum (WALKER). Face dorsale de l 'Meage. x 50. 
Orifice ventral terminal, invisible dans le dessin . 

Get organe vari · un peu en cc qui concerne l'extremite des parameres, qui, exte­
rieurement, e t as~ez aillante et anguleusement arrondie; parfois (exemplaires 
d' Andaman, de Nicobar, de umatra, de Philippines, etc.) !'angle est plus 
efface ici. 

Elle re mble a hispanicum, dont elle a environ la taille, mais la ponctua­
lion du de u e I plu fine, urtout a l'arriere de el tre ; le cutellum est plu 
petit; le premier article de tar e intermediaire et po terieur est plu long et 

l'ed.eage (fig . ) e ~ t totalement different (parameres non termines en pointe aigue, 
lobe median a coles pre. que paralleles depuis la base, non elargi a cette derniere). 

Differe de c pece orientale (Fabriciusi, Vitalisi, fallaciosum) par la tete 
de fleche dude ou du mesothorax, emou ee en avant, non ou peu tectiforme; 
mai plu ou moins laro-emenl convexe ur a face inferieure; de la econde de ces 
c pcce (l'itali i) en outre par le femur po terieurs formant une com·be a et: 
etroit a l'extremite, ne debord an l pa en lame a ez prononcee au-d~ su et en 
de ou la ba e du tibia, comme c'e t le ca chez cette espece. La taille e t aus. i 
plu grande. 

(') Riviere 1\oire, i7.1II.33 (J. Vinson), 2 cf cf; La Ferme, 29.III.33 (Ray. Mamet), 1 <j?; 
Pointe aux Sables, i.JV.33 (J. Vinson), 1 <j?. 
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Menton avec une fossette mi-circulaire anterieure mains large que chez 
l'italisi . 

Elevation mediane glabre du metasternum regulierement bombee au milieu, 
mal delimitee, ovoi:de et plus etroite que chez le meme, regulierement attenuee 
en avant jusqu'a la rencontre du mesothorax, la partie qui se trouve entre lcs 
cavites cotyloi:des intermediaires courte et large. 

Femurs posterieurs finement ponctues, intervalle. des points ordinairement 
finement strioles; presque pas strioles et beau coup plus lisses et brillan ts, avec la 
ponctuation encore plus fine, chez des exemplaires des iles Andaman, Nicobar, 
des Phlippines (Mindanao). 

Les pal pes maxillaires sont clairs; la mentonniere prothoracique n'est pa 
dentee au milieu et le premier arceau ventral n'est pas carene. Les angles des 
tarses ne sont pas dentes. 

Je n'ai pas vu Je type d'Hydrobius stultus Walker, mais Sharp (1874) a admi 
la synonymie stul.tum (sim,plex) et, par le fait memc, la pre en c imultanc d 
l'espece a Ceylan, en Chine et au Japan. L'edeage est d'ailleur d forme analoo-ue 
chez des cf cf de l'Inde et de ces deux derniers pay . 

C. (s . str.) Fabriciusi (Mo TRO zmR, 1860), emend. 

Ochthebius Fabricii MONTROUZIER, Ann. Soc. Ent. Fr. (3) VIII, 1860, p. 245. ouvelle­
Calectonie . 

Cyclonotwn Mastersii W. MAc LEAY, Trans. Ent. Soc. N. S. Wales, II, 2, 1871, p. 133. 
Australie. 

Cyclonotum Fabricii FAUVEL, Rev. Ent. Caen, II, 1883, p. 357, l. c., 22, 1903, p. 355. 
Australie et Nouvelle-Calectonie. 

Cyclonotum australe BLACKBURN, Proc. Linn. Soc. . S. Wales (2) III, 1 8, p. 39. 
Australie. 

Cyclonotum extraneum SHARP, Fna Hawaiensis, III, 1908, p. 579. Hawaii. 
Coelostoma Fabriciusi A. o'ORCHYMONT, Nova Guinea, XV, Zool., Livr. 1, 1924, p. 30; 

Nouvelle-Guinee, Australie, I. Hawaii. Bull. Ann. Soc. Ent. Belg., 65, 1925, 
p. 270, ex p.; Australie, Tasmanie, Nouvelle-Calectonie, Hawaii. 

? Coelostoma femoratum A. o'ORCHYMONT, l. c., 1925, p. 270 (forme naine). Australie. 

Espece decrite de Nouvelle-Caledonie, mais je n'ai vu que deux femelle de 
cette He. 

Les exemplaires d'Australie, dont deux cfcf determines Mastersi par Lea, et 
de Tasmanie ont le dessous des femur posterieur eparsement couvert de fin 
p_ores setigeres, presque pas reticule clans les intervalles de ces pore , si ce n'e I 
vers l'exterieur et en avant. 

Deux cfcf des Hawaii determines par Perkins extraneum ont un edeage 
semblable a ceux d'Australie et de Tasmanie, c'est-a-dire avec, au cote interne de 
parameres, au dela de l'extremite du lobe median, 2-3 microscopiques soies 
souvent agglomerees et paraissant n'en former qu'une seule (fig . 9). Le dessou 
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des femurs posterieurs est partout distinctement, quoique finement striole entre 
les fins pores setigeres chez ces deux males. 

Les trois exemplaires de Nouvelle-Guinee (Merauke) actuellement a rna 
disposition et rapportes par moi a Fabriciusi sont tous de sexe S?. Mais la sculp­
ture, forte et tres scrree, du dessus, celle de la face inferieure des femurs poste­
rieurs, la conformation des pieces sternales confirment cette determination. Par 
contre, la taille est plus petite et le troisieme exemplaire, le plus petit, appartient 
meme peut-etre deja a 1::~ forme suivante. 

FIG. 9. - C. Fab'f'iciuoi (MONTROUZIER) . Face dorsale de l'Meage, x 50. 
Orifice ventral terminal, un peu visible par transparence. 

Je me demande si cette forme, mon jemoratum de 1925, est bien specifique­
ment distincte de Fabriciusi, notamment des exemplaires australiens a femurs 
posterieurs tres peu strioles en dessous, entre les pores setigeres. Mais la taille est 
bien plus petite et les parameres, examines chez quatre males, n'ont pas a leur 
cote postero-interne les soies microscopiques auxquelles il a ete -fait allusion . 
Le lobe median de l'ecleage est aussi un peu moins elargi vers la base, ne parais-
ant pas triangulaire, aussi bien chez les males typiques de Cairns que chez tm 

cf de l'ile Madura (au ord-Est de Java) , marque par Knisch << n. sp . n . Des 
exemplaires plus nombreux et des males de Nouvelle-Caledonie sont necessaires 
pour mieux circonscrire ]es limites de Fabriciusi . 

Les presomptions d'affinites entre cette espece et hispanicum, mises en 
avant par Fauvel,- il y a bien longtemps, - sont plus ou moins confirmees par 
l'ecleage (fig. 9), dont le lobe median est arrondi a l'extremite, elargi ala base et 
dont !'orifice est terminal aussi bien chez l'une que chez l'autre espece. L'organe 
copulateur male est cependant suffisamment distinct chez Fabriciusi · pour 
conclure a la validite specifique des deux noms (extremite des parameres autre­
ment acuminee, soies interno-distales au lieu d'externes, lobe median attenue 
regulierement vers l'extremite, non brusquement retreci apres la base, etc.) . 

C. (s. str.) fallaciosum n. sp. 

Coelostoma Fabriciusi A. n'ORCHYMONT, Bull. Ann . Soc. Ent. Belg., 65, 1925, p. 270 
(cf. Coelostoma sp. B., ibid., 59, 1919, p. 73), ex p.; Tonkin, Sumatra, Borneo. 

J'en viens a reexaminer les exemplaires encore en rna possession de l'Annam, 
du Tonkin, de Sumatra, de Borneo et de Chine que precedemment, faute. d"' 
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mieux, j 'ai rapportes a F'abriciusi. Ceux de l 'Annam et clu Tonkin ont lous ~ ~, 
mais j'ai pu etudier l'edeage de plusieurs males de Borneo, 1 de Sumatra (Palem­
bang) et 1 de Chine (Amoy). De Fabriciusi ces sujets, cf cf et ~ ~, ont lEi menton 
non chagrine entre la ponctuation derriere !'impression anterieure, les femurs 
posterieurs larges depuis le milieu jusque centre le trochanter ~t le mem·· 
processus mesosterna!. Mais la sculpture du dessus est chez eux moins forte, plus 
espacee; ]e lobe median de l'edeage, au lieu d'etre graduellement attenue de la 
base au sommet, l'est brusquement apres cette ba e - un peu moins brusquc­
ment chez l'exemplaire d' Amoy- et la pointe extreme de paramcres e t interne, 
sans trace de soies a l'extreme bord interieur (fig. 10). Chez le Fabriciusi d'Aus­
tralie et des iles Hawai:, cette pointe est plus extcrne et les soics sont eli cernable , 
quoique avec beaucoup d'attention. · 

FIG. 10. - C. {aUaci.osum n. sp. Fa~.;e dmsale tle l'ecteage, x :JU (exemplaire d 'Amoy-Chine). 
Orifice ventral, iL l'extn\mite du lobe median , vu par transparence. 

D'autre part, l'edeage des exemplairc litigieux res cmblc bcaucoup a elui 
des deux mji'tarse msticum exceptionnel de 1adagascar auxqucl il a el' fail 
allusion, mais chez eux !'orifice median e t plu grand; lc paramcrc onl plu . 
etroits a l'extremite; le menton est eli tinctement chagrine entre la ponctualion, 
derriere !'excavation anterieure, et lcs femurs po terieurs sont bcaucoup plu 
etroits, aussi bien au milieu que centre le trochanter. 

Type: 

Borneo septentrional britannique : Mount Marapok (Dent Province) ex Janson, cf , 
5,2 x 3,2 mm. 

Paratypes: 

Nord Borneo (Fruhstorfer, i cf, 2 ~ ~, Brunei, Borneo (Waterstradt), nombreuse 
serie cf d' ~~~ communiquee par Janson; Sumatra, Palembang, i cf; Annam-Laos, Keng 
Trap (Vitalis de Salvaza), 2 ~ ~; Tonkin : Lac Tho et Hoa Binh (R. P. de Cooman), 2 ~ ~; 
Hanoi, i ~; Dap Cau, i ~; Chine, Amoy, i cf. 

C. (s. str.) subditum n. sp. 

Differe de stultum par la taille beaucoup plus petite, la tete de fleche du 
mesothorax longitudinalement en falte a sa face inferieure, au lieu d'etre simple­
ment convexe, par les tarses beaucoup plus courts, plus soyeux, !'article ba al 
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des poslcrieurs plus court aussi, l'edeage, dont le lobe median, au lieu d'avoir 
ses cotes paralleles, s'attenue fortement de la base a l'extremite, et dont les para­
meres sont plus courts . Se distingue de Vitalisi et de vividum par les femur~ 
poslerieurs, nullement en ovale large, mais encore plus etroits a leur extremite, 
contre le tibia, que chez stultum. lls ont finement ponctues et strioles en dessous; 
Ia ponctuation des intermediaires e t bien plus forte. L'orifice ventral de l'edeage 
est terminal, comme chez stultwn et Vitalisi, mais chez ce dernier l 'extremite du 
lobe median est largement triangulaire avec l'orifice tres grand . Enfin l'edeage 
de vividum et aussi celui de Waterstradti different principalement de celui de 
subditum par !'orifice ventral, tres eloigne de l'extremite du lobe. Les tarses de 
la nouvelle espcce ne sont pas hir ute comme chez Waterstradti et les organe~ 
buccaux ne sont pa particulierement soyeux. Enfin elle se separe d'emblee de 

FIG. 11. -C. ·uvditum n. sp. Face dorsale de l'eueage, x50. 
Orifice ventral terminal vu par transparence. 

fallacioswn par la taille beaucoup plus petite, le tarses beaucoup plu courts, 
sur tout le premier article des po terieur;;. Le lobe median de l'edeage a une autrE 
forme et la ba e des parameres est brusquement avancee dorsalement vers le 
milieu de l'organe, ce qui ne se presente pas chez jallaciosum (comparer 
fig. 10 et 11). Ressemble beaucoup a orbiculare de des us, comme sculpture et 
comme contour, surtout a la petite forme orientale que harp a nommee breve. 
mais le palpes sont. clairs et l'edeage e t totalcrnent different. 

Type: 

Pontianak, Borneo, rf, 3,9 (tete supposee rentree) x 2,4 mm., ex Janson. 

Paratypes: 

Meme provenance, rf rf, <.;? <.;?, une longue serie .communiquee par Janson en meme 
temps que 2 rf rf et 2 <;? <.;? de Brunei (Borneo). La taille varie en longueur de 3,6 a 4 mm., 
quel que soit le sexe. 

C. (s. tr.) phalacroides et rubrocinctum RE:GmBART, 1903 et (1906) 

Ann. Soc. Ent. France, LXXII, pp. 44-45 et LXXV, pp. 269-270. 

J'avai deja reuni ces deux nom C), mai , pris de doute, j'ai tenu a reexa-

(
1

) Bull. et Ann. Soc. Ent. Belg., LXIX, 1929, p. 91. 
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miner les types en faisant appcl a l'ecleage. Celui de phalacl'oides, de Fort Dauphin 
(Madagascar Sud, A.lluaud, 1900) est Cf et me ure 3,2 x 2 mm. Il y a au i une ~. 
avec la meme etiquette de provenance et marquee, , g·alcment par Regimbart, 
(( phalacroides » dans la collection Alluaud; elle peut etre con icleree comme para­
type. C. rubrocinctum fut, cl'apres la diagnose, etabli sur deux exemplaires clu 
Kilimancljaro, mais sans mention de sexe. J'ai reconnu qu'il s'agi sail cl'un Cf ~ . 
Ge sont des « ex typis », car aucun type ne fut de igne par I' auteur, ni clan la 
publication, ni aux epingle . D'autrc part, le texlc memc de la cliag·no e ne fait 
aucune distinction entre ces deux sujets, i ce n'est pour la taillc, qui varierait de 

FIG. 12. - c. r uiJroclnclultl (REGL\IBART). Face ventrale de l'Meage ·hez le holotype, x 100. 
En pointille, emplacement de l'espace longitudinal mectio-ba al et forme de l'echancrure 
terminale, entre les parametres, chez C. pha~acro'!.des REGIMBART, type r:f, de Madagascar. 

3 a 3 1
/ 3 mm. En fait, c'est le premier exemplaire, la ~, qui e t le plu o-rand 

(3,4 x 2 mm.), le Cf place en econcl lieu ne me urant au micr metre que 
3,2 x 1,8 mm. C'est pur hasarcl si cetle ~ c trouvait la premiere, et Regimbar l l'a 
seule pourvue pour cela d'une etiquette de determination, « rubrocinctum R 'o-. », 

comme le font beaucoup d'enlomologi te , pour 'epargner clu travail el du temp . 
Mais cette circonstance n'est pa suffisante en elle-meme pour faire con iderer 
cet exemplaire comme type, ain i que l'a fait le Mu eum de Pari . Conformement 
aux articles 30, IT, 9 et 31 de R. I. -. Z. , c'e t a l'auteur original ou, i celui-ci 
ne I' a pas fait, a un auteur ubsequent qu'il appartient de faire ce choix, et 
cette designation de type doit toujours, pour etre valable et irrevocable, etre 
explicite (art. 30, II, in fine) C). Or, Regimbarl n'en a rien fait. Le Coelostoma 
etant moins surement cliagno es en s'appuyant ur le caractere de la ~ , c'e t 
done le Cf qu'en vertu des dispositions prerappelees je de igne comme holotype 
de rubrocinctu,m, aussi bien clans cette publication qu'a l'epingle de l'insecte. 

(
1

) x• Congres Int. Zool. Budapest, II, i927, p. i59i (The meaning of the expression 
" select the type , is to be rigidly construed ... , etc.) 
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La pon'ctuation de ces quatre sujets est assez forte et dense sur la tete, auss~ 
forte et un peu plus dense sur le pronotum, plus forte et aussi dense que sur: 
celui-ci sur les elytres . Il n'y a pas de reticulation apparente, si ce n'est un peu 
sur l'arriere de ]a tete et contre les yeux. Cependant, en y regardant bien, en 
orientant convenablement et en eclairant a fort grossissement (65 diam.) on en 
trouve de-ci de-la, a l 'arriere du pronotum, des traces a peine perceptibles chez les 
deux rubrocinctum, mais non chez les deux phalacroides. L'edeage est a peu pres 
le meme dans les deux males :lobe median termine en pointe au dela de !'orifice 
median, parameres termines en pointe mains accusee; mais l'espace longitudinal 
media-basal et ventral, a la reunion des parameres, est de moitie plus court chez 
le type rubrocinctum (fig. 12) que chez celui de phalacroides et l'echancrure 
terminale ventrale de l 'organe est aussi plus longue . Jusqu'a plus ample informe 
je considere rubrocinctum comme la forme continentale de phalacroides. 

Une petite serie de males de !'Uganda (Kampala, Imperial bureau of Ento­
mology), dont la taille est generalement plus grande, est celle qui se 1;approche 
le plus du rubrocinctum cf, mais la ponctuation du pronotum est variable, deve­
nant de plus en plus fine au fur et a mesure que la reticulation du fond, suivant 
les exemplaires, devient plus apparente. L'edeage varie un peu aussi au point de 
vue de la profondeur relative de l'echancrure terminale ventrale et de la pointe 
extreme du lobe median, qui est plus ou mains etiree et aigue. Mais la suture 
ventrale medio-basale, a la base des parameres, n'est nulle part aussi longue que 
chez le type phalacroides. II serait necessaire de voir plus de males de Madagascar: 
ur les six sujets de cette ilc qui me sont passes par les mains, il y avait 5 ~ ~ et 

seulement 1 cf (le type). D'autres males (Abyssinie : K.~~.tere River, J. 0. Cooper, 
nov. 1926, 1; Congo belge : Blukwa, A. Collart, 2; Mozambique : Vila Pery, 
P. Lesne, avril 1928, 1) varient dans le meme sens que les exemplait:es de 
Kampala. Enfin, deux males de Bei:ra (P. Lesne, 1928) ont le lobe median parti­
culierement aminci et peu pointu a l'extremite. 

Il s'agit done apparemment, tout au mains jusqu'a possibilite d'examiner 
des erie plus longues et. de provenances plus variees, d'une espece assez variable, 
mais toujour reconnaissable a la couleur, assez etroitement rouge, de l'extremite 
et des cotes des elyt.res et aux parameres non tronques, mais pointus distalement. 
Le labre e t peu profondement echancre a son bord anterieur, comme chez punc­
tulatum, et non comme chez subsphaeroides. 

Enfin l'exemplaire de Rhobomp (Sierra-Leone, Mocquerys), dont Regimbart 
parlait en 1903, n'a pu etre retrouve dans sa collection . 

C. (s. str.) picturatum n. sp. 

De forme allongee, ressemblant a phalacroides (rubrocinctum) Regimbart, 
ayant egalement l'extremite des elytres rougeatre, mais plus largement, occu­
pant environ le quart posterieur ou meme davantage. Le bord anterieur du labre 
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est assez profondement echancre au milieu et l'edeage est totalement different : 
parameres largement tronques a l'extremite, qui est anguleuse interieurem ent e t 
arrondie exterieurement. Le lobe m edian est arrondi a l'extremite. graduellemenl 
elargi vers la base, sans les expansions aliformes laterales que possede C. Rohani. 
Le pseudo-orifice ventral du lobe m edian est assez eloigne de l'ex tremite (fig. 13) . 

La ponctuation est assez forte sur le prefront, un peu plus dense sur l'arriere 
de la tete, qui est finement reticulee ici. Pronotum normalem ent tran sversal et 
long, sans reticulation, les angles posterieurs presque aussi arrondi que le 
anterieurs; sa ponctuation est a peu pres de m em e force que sur l 'arriere de la 
tete, un peu plus dense. Elytres a strie suturale assez courte; leur ponctuation plus 

FIG. 13. - C. picturatum n. sp. Face ventrale cle l'Meage, x 50. 
La base clu lobe median vue par transparence. 

forte que sur le pronotum, un peu plu e pa ee en ani\re qu'en avant. Abd m n 
avec quelques gros points au milieu, tranchant sur la r 'ticulation du fond, 
visibles surtout a l'arriere des quatre premiers arceaux ventraux. 

Type: 

Uganda: Kampala (Huima Rd), i6.IV.1929 (G . L. R. Hancock), r:f, 4,6 (tete supposee 
rabattue) x 2,4 mm., British Museum. 

Paratypes: 

Uganda: Kampala, 21.VIII.1929 (G . R. E. Hopkins), 1 r:f 9, la 9 communiquee par 
M. 0. J. Cooper. Ces deux exemplaires sont un peu rougeatres, comme immatures. 

C~ (s. str.) subsphaerohles (REGIMBART, 1907) 

Cyclonotum subsphaeroides REGIMBART, Ann. Mus. Civ. Stor. Nat. Genova, S. 3, Vol. 3 (43), 
p. 51. 

Cette espece est caracteristique par sa forme subhemispherique tres convexe 
et les elytres tres courts, s'attenuant a partir de la base. Comparee a punctulatum 
(Madagascar), la ponctuation est de la meme densite, mais un peu plus fine, les 
intervalles des points paraissent ainsi plus larges; cette sculptme est distinct e-

. ment plus fine sur le pronotum, . mais sur l'arriere de la tete les points sont de 
nouveau plus gros et plus rapproches. Les deux exemplaires (Kamerun : Lolodorf 
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et baie de Kavirondo) sur lesq uels l'auteur a etabli l'espece etaient certainement 
Lm peu immal ures, car les sujets normalement colores sont uniformement noirs 
et nullement teintes de ferrugin eux en avant de la tete et sur les cotes du prono­
tum et des elytres . En outre, la determination de l'cxemplaire de la baie de 
Kavirondo devra it etre revue et verifiee par la comparaison de l' ecleage . .Te n'ai 
pas vu de sujets de cette region. 

L'armure genitale ma"le (fig. 14) est fort large pour sa longueur; les para­
meres, extericurement un peu etrangles distalement, sont int~rieuremen t et un 
peu plus pres de l'extremi le, garni d'un pinceau de tres courte oies microsco­
piques; ils sont largement tronques au bout; l 'angle interne de la troncature est 

FIG. 14. -- C. subsphacroides (HllGil\IBAHT). Face dorsale de 1 'Meage, x 50. 
L'orifice ventral vu par transparence. 

aigu, l'e terne trcs droit, mais arrondi. Le lobe median est large a la base avec, 
de chaque cote, unc cxpan ion aliforme; au dela le lobe continue assez longue­
ment a 'a1lenuer graduellement, pour s'arrondir finalement a l'extremite. 
L'orificc ventral, asscz eloigne de cette dernicre, est grand, grossierement trian­
o-u laire, avec le angle tres arrondis. 

Materiel reetudie : 

Kamerun : Lolodorf (L. Conradt, 95), topotype, immature, 1 cf . Congo frangais 
(Knisch coli.), 1 d', 3~ ~ . Congo belge: Moanda (Bas-Congo, R. P. Cruyen, 1920), 1~ ; 

Ituri (Burgeon, 1918) ex-Museum de Paris, 1 ~; Beni (Borgerhoff), 4 cf cf, 5 ~ <!-,·Jlaut­
Uele : Moto, VI-VII .'23 (L. Burgeon), 2 cf cf, 4 ~ ~, Watsa, 1922 (L. Burgeon), 1 ~ (Musee 
du Congo). 

Le labre, lorsqu'il est saillant, ce qui n'arrive pas toujours, montre une profonde 
echancrure arrondie au milieu de son bord anterieur. 

Trois ~ ~ de Sierra-Leone (dont une de Rhobomp), une de Duala (Kamerun) et deux 
de Liberia (MonL Coffee, avril, communiquees par le Musee de Washington), sont fine­
ment chagrinees ur les elytres entre la ponctuation, quelquefois meme aussi sur le prono­
tum. Elles ne ponrront etre expliquees qu'apres etude de cf cf provenant des memes 
contrees. Provisoirement je les considere comme une variete de sculpture douteuse de 
ubsphaeroides. 
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C. (s . str .) aethiopicum n. sp. 

Cette espece est tres voisine de snbsphaeroides Regimbart. Elle ne s'en 
distingue que par la forme mains large aux epaules, plus longue de la base a 
1'extremite des elytres, mains convexe, par la strie suturale qui R'avance davan­
tage vers l'ecusson. Chez l'espece comparee, cette strie ne depa e que tres pen 
d 'arriere en avant le milieu des elytres. Le large lobe median de l'edeage (fig. 15) 
est aussi pourvu de chaque cote d'une expansion aliforme tres debordante, rnais 
)'orifice ventra] est plus petit et situe tout a fait a l'extremite du lobe; chf)z 

FIG. 15. - C. aethiopicum n. sp. Face ventrale de l'edeage, x50. 
La base du lobe median vue par transparence. 

subsphaeroides il en est tres eloigne eL plus grand. La forme du bout rle para­
mere~ est aussi llll peu differente, pa du tout ou mains echancre a l ' x.t 'rieur 
vers l 'extremite, et la pointe termina]e internee t plu saillanle. La petile bro 
de soies interno-apicale des parameres est presente dans le ·deu - e p' ce . 

Comme chez subsphaeroides, le labre - pas toujour vi iblc, comme hez 
les autres Coelostoma - est profondement et mi-circulairement e han re au 
milieu de son bord an terieur. 

'l'ype : 

Elisabethville (ex Staudinger), (f, 5,2 (tete supposee rabattue) x 3 mm. 

Paratypes: 

Boma ('I'choffen) . i Cj?, Musee de Bruxelles. Abyssinie : Mont Chillalo (ou Chilalu) 
mares, 7000-8000 pieds, 8-9.XI.i926 (J. 0. Cooper), cf cf, Cj? Cj?; ravin Akaki, 6500-7000 pieds, 
i7.X.i926 (Hugh Scott), i Cj?; foret Djem Djem, lit de riviere, environ 8000 pieds, 2.X.i926 
(H. Scott), Mula en amont de Mugger Valley, environ 8000 pieds, ruisseaux de montagne, 
i8-23.JI.i926 (.J . 0. Cooper); au British Museum. 

Une petite serie des deux sexes de Kisantu au Congo beige (Musee du Congo) 
me paralt appartenir aussi a cette espece, bien que la ponctuation du de sus, du 
pronoti1m surtout, soit plus forte. L'edeage, bien qu'ayant aussi l'orifice ventral 
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tout a fait apical, possede cependant des parameres dont la forme se rapproche 
davantage de celle de subsphaeroides, plus tronquee a l'extremite avec la pointe 
terminale interne non saillante; le cOte externe, vers l'extremite, peut aussi etre 
ou n'etre que guere echancre. Cette forme doit habiter presque la meme region 
que subsphaeroides, puisqu' une femelle de ce dernier a pu etre etudiee de 
Moanda, localite distante seulement de 75 km. a vol d'oiseau de Kisantu. 

C. (s. str.) Vitalisi A. n'ORcnYMONT, 1923 

Coelostoma Vitalisi A. o'ORCHYMONT, Mem. Dep. Agric. India, VIII, 1923, p . 2 (in litt.); 
Treubia, Ill, 3-'~, 1923, p. 418 (type); Bull. et Ann. Soc. Ent. Belg., 65, 1925, p. 269 
(cf. Coelostoma sp. A., in Ann. Soc. Ent. Belg., LIX, 1919, p. 72), ex p. 

C. orbiculare REGIMBART (non Fabricius), Ann. Soc. 'Ent. France, LXXII, 1903, p. 63 . 

.T'ai vu de exemplaires d'Indochine (Tonkin, Annam, Cochinchine, Singa­
pore), de Chine (Kiaul. chau) et du Yunnan, des lndes (Ceylan, Barway, Calicut, 
Debra Dun), de umatra (i\Iedan, Palembang), Borneo eptentrional (Kina Balu, 

FIG. 16. - C. Vilalisi A. o ' ORCBYMONT. Face ventrale de l'Meage, x50. 
La basp du lobe median vue par transparence. 

l\Ioun t Marapok, Brunei). L'espece e reconnait facilement a ses femurs paste­
rieur - tre fincment ponctues - dilates, largement ovales, ne depassant pas 
Je bord exlerne du thorax , ans le elytre , decrivant a l'extremite une courbe large, 
nullement auguleu,e ni attenuee ver l'in ertion du tibia, la lame qui limite les 
mouvement de ce dernier plu debordanle en dessous et au dessus, de sorte que 
la gouttiere dans laquelle il 'articule est plus profonde que chez orbiculare ou 
stultum, par exemple. Les tarse sont aussi plus gros et plus courts que chez ce 
dernier et la taille e t plus petite. 

Menton a fossette anterieure tre large envahissant presque entierement le 
bord anterieur, qui est echancre legerement. Mentonniere du prothorax denti-
forme au milieu. Palpes maxillaires clairs . --

Tete de fleche en dessous du mesothorax variable, tantot plus pointue en 
avant que chez stultum, tantot plus emous ee, le milieu, entre les cotes anterieurs 
convergent , en faite longitudinal accuse, plus etroitement convexe. 

Elevation mediane glabre d u metasternum plane au milieu, mieux delimitee 
ur le cotes que chez l'e pcce comparee, plus large, plus pentagonale, paraissant 

plu tronquee en arriere, brusquement attenuee en avant entre les cavites coty­
lo'ides intermediaire ' la carene ainsi formee plus longue, plus etroite. 
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Premier arceau ventral non carene. 
Tibias paraissant plus larges et plus courts que chez stultwn. 
Taille variant en longueur de 4 a 4, 7 mm.; largeur : 2, 7 a 2, 9 mm. Le type. 

qui est de Lao-Kang ( = ?Lao-Kay), au Tonkin, et m esure (la tete supposee contrac­
tee) 4 x 2,7 (non 2,2) mm. C), est~. II a ete designe en 1923, avant qu'il ne fut 
question de determin er les sexes et cl'examiner l'ecleage . .Te n 'ai pas vu de cfcf de 
Lao-Kay, mais bien de Lac-Tho, pres Hoa-Binh (au Sud-Ouest de Hanoi:). 

Le lobe median de l' edeage (fig·. 16) est tres caracteristique : on extremit1~ 
est de forme largement t.riangulaire, avec les cotes courbes et !'orifice ventral 
terminal. Ventralement au si, l'extremite des paramcres a une touffe bien visible 
de papilles. 

C'est vraisemblablem ent cette espece que plusieurs auteurs ant pri e pour 
orbicularc (Wollaston en 1867, Regimbart en 1903). 

C. (s . str. ) vi vi dum n. p. 

Je n'ai pas vu d 'exemplaire de Java presen tan t l'edeage de Vitalisi. Ceux d1: 
cette ile et ceux de Ben gkalis, de Calcutta et du Bengale, qu'en 1925 j'ai rapporte 
a cctte espece, et auxquels est venu s'ajouter un cf de Borneo, tout en etant un 

FIG. 17. - C. vividum n. p. Face ventrale de l'Meage. x 50. 
La base du lobe median vue par transp:uence. 

peu plus petits dans les deux sexe , presentent un edeage (fig . 17) avec cxtremit ~ 
du lobe m edian nullement large, mais allonge et tre retreci apre I' orifice entral, 
1equel est. place vers le milieu du lobe, non a l'extremite, comme chez Vitalisi. 
L'extremite ventrale des parameres n'a que 2-3 soies tout a fait micro copiquc. , 
difficiles a voir. II m'a ete impossible de dislinguer ce sujets autrement, mai 
l'edeage est si different et si constant pour des exemplaires captures en de. 
cndroits aussi eloignes les uns des autre , que je ne pui , les con iderer qur 
comme appartenant a une espece distincte. 

Les femurs posterieurs sont conformes exac1ement comme chez Vitalisi, 
c'est-a-dire dilates, ovalaires, ne depassant pas le bard ex terne du thorax an les 
6lytres et prolonges, au-dessus et en dessous de la base du tibia, en lame limitan t 
les mouvements de ce dcrnier . 

(I ) Je n'ai pas regu d'epreuve du travail de 1923 et n'ai done pu corriger cette erreur. 
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Type: 

Java S. E. : Malang, d', 3,6 x 2,2 mm. 

Paratypes: 

Java, 2 <;.> <;.>, dont une etiquetee Slawi Tegal; I. Bengkalis (Cote Est de Sumatra), 
id' Q; Borneo meridional et oriental : Doesonlanden, i d'; Bengale, i d'; Calcutta, i d' 
(dont l'arriere-corps est seul conserve). Tous les d' d' (5) ont ete disseques. 

Taille variant en longueur de 3,6 a 3,7 mm., dans les deux sexes. 

C. (s. str.) Waterstradti n. sp . 

A premiere vue on prendrait cette espece pour vividum, a cause de sa taille 
presque aussi petite et de !'orifice ventral de l'edeage, place bien avant l 'extre­
mite du lobe me.dian. Mais les femurs posterieurs, et aussi intermediaires, sont de 
forme normale, nullement elargis et ovalaires comme chez l 'espece comparee et 
Vitalisi; les tibias sont plus elargis et plus epais a l 'extremite; les tarses- surtout 
l0s quatre derniers - sont composes d'articles plus courts et plus epais, comme 

FIG. 18. - C. Water stradti n. sp. Fare venrrale de l'edeage, x 50. 
La base du lobe median vue par transparence. 

moniliforme , couverts en dessous d'un epais feutrage de pails longs et dares, 
tandi que chez vividum ils sont uniformement filiformes, composes d'articles 
non renfles et avec seulement quelques soies plus courtes en dessous. Le premier 
article des memes tarses est particulierement court, beaucoup plus long chez 
vividum. En outre les parties buccales vues de dessous, y compris la tige des 
machoire et le menton, sont garnies de longues soies hirsutes. Le dessous des 
tibias e t aussi pourvu de soies assez longues, ordinairement couchees. On 
constate enfin des differences dans l'edeage (fig . 18) : le lobe median s'attenue 
regulierement et faiblement en largeur, depufs la base jusqu'a l'extremite; il est 
plu large que chez vividu.rn au dela de rorifice, mains elargi en deca et les para­
meres sont plus etroits dans leur seconde moitie que chez cette espece. De dessus, 
Waterstradti et vit idum paraissent presque identiques comme forme, contour et. 
culpture, quoique cette derniere soit peu variable chez le premier. 

Type: 

Borneo septentrional : Mount Marapok (Dent Province), ex Janson, d', 3,7 x 2,2 mm. 
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Paratypes: 

Borneo : Brunei (\ iVaterstradt) . Une petite serie de d' d' et de 9 9 communiquee par 
.Janson. La taille varie en longueur de 3,7 a 4,2 mm. 

C. (s . str .) ltohani A. o'ORcnnroNT, 1930 

Coelostoma Rohani, Bull. Mus. Paris, zo ser., t. I, n o 6, p. 634-, fig. 

Rhodesie occidentale, sur la riviere Cuando . Taille: 4,25 x 2,5 it 4,5 x 2,8 mrn. 
Le labre est assez etroitement echancre a son bord anlerieur, mais bea u oup 

mains. profondement que chez wbsphaeroides . 
Elytres posterieurement taches de rouge, mais cet tc coloration a tendan ce a 

disparaltre chez le cf , un peu plus finem ent pon ctu cs que chez phalacroides. 
Le pronotum est plus court que chez cette espece, plu tran sversal, plu lunule 
et la ponctuation d u disque est plus fine, plu espacee . 

l\'Ientonniere sans dent . 

FIG. 19. - C. Rohcmi A. n'OncHY~IONT. Face Llorsale cle l'!~<leagP, x 50 
L'orifice ventral vu par transparence. 

Tete de f1 echc du m eso lhorax assez etroite, arrondie sur , a tranche lono-i tu­
diuale . Prolongement anterieur du meta ternum assez mince eL delie. Femur~ 

posterieurs a cote anterieur assez co urbe, leur ex lremile a ez large el arrondic; 
ils sont converts en desso us d'une ponctuation tres fine, assez espacee eL de triolc~ 

microscopiques. 
Parameres de l'edeage (fig . 19) en lame mince eL largement tronq ue C:t 

l'extremite, avec l'angle terminal interne un peu plus accuse et saillanL; leur co le 
externe n'est qu'imperceptiblement sinue un peu avan t le sommet , de orte que 
le paramere n'est guere etrangle au bout. Lobe median, vu dorsalemenl, affectan l 
la forme d'une pi~ce tres large en fer de lance; l'extremite es t triangulaire, avec 
la pointe arrondie; le lobe est ensuite brusquement elargi de chaque cote par un 
epaulement aliforme clont. le cote anterieur droit forme un angle ob Lu avec la 
partie triangulaire terminale. En dec;a de cet epa ulement, le lobe est graduelle­
ment retreci vers sa base. L'orifice ventral median est un peu eloigne de l'exlr.e­
mit.P- du lobe. 



DES COELOSTOMA (S. STn.) NON AMERICAINS 31 

La figure de l'edeage a ete retournee dans la publication originale, contraire­
ment ames indications . Ainsi le relief n 'apparait pas dans le dessin qui a ete fait 
en supposant !'objet eclaire par la lumiere arrivant de l'angle superieur gauche. 
La position a ete retablie dans la figure 19. 

C. (s. stt·.) rhomphea n. sp. 

Cette espece est tres voisine de Rohani; j'ai ai vu deux cfcf iclentiques, 
surtout au point de vue de l'edeage, et de provenances tres differentes, de sorte 
que jc me vois oblige de choisir pour elle un nom nouveau. 

FIG. 20. - C. romphea n. sp . Face dvrsale de l'edeage, x 50. 
L'orifice ventral vu par transparence. 

Labre a ·ez etroitemcnt ct assez profondement echancre a son bord anterieur, 
mai pas aussi profondement que chez subsphaeroides. 

Pronotum normalemen t transversal, long au milieu d'un peu moins de la 
moiLie de sa base. 

Le elytre· sont rougeatres sur les bords et en arriere, comme chez l'espece 
comparee, mais la ponctuation du dessus est un peu plus fine et plus serree . 

L'edeage (fig. 20) e. t sensiblement different de celui de Rohani (fig. 19). 
plus long, les parameres non tronques, mais termines en pointe a l'extremite 
cL ponctue dorsalement (pratiquement pas dans Rohani); le lobe median est en 
ogive, a cOtes com-bes et. pointue au bout, au dela des expansions aliformes late­
rales, ces dernieres moins saillantes et regulierement arrondies exterieurement; 
la p eudo-ouverture du lobe est plus terminale. 

Type: 

D. 0. A. ( = Deutsch-Ost-Afrika), ex Staudinger, rJ, 4,4 x 3 mm. 

Paratypes: 

Zambeze, Nova Chupanga, J. Surcouf, octobre 1928, 1 rf (Museum de Paris). 

Il y a aussi au Museum de ~aris une 9 un peu malformee et un autre exem­
plaire en mauvais etat, cclui-ci de Chemba (Zambeze), J. Surcouf, decembre 1929, 
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et. l'autre de Be:ira (.Mozambique), P. Lesne, decembre 1928, qui paraissen t appar­
tenir a cette espece; mais en !'absence de cfcf captures au meme cndroit, je 
prefere ne pas les consiclerer comme paratypes. 

C. (s. str.) Lesnei n. sp. 

Cette espece, prise jusqu'ici par Knisch et moi pour punctLLlaturn, en est 
bien distincte par son ecleage tout a fait different. La forme est au si plus 
all on gee. 

Labre assez largement et peu profondement echancre a son bard anterieur, 
comme chez punctulatum. 

FIG. 21. - C. L esnPi n. sp. Face ventrale Lle l 'ecleage, x 50. 
La base du lol.Je median vue par transparence. En a extremtte du lobe median 

vue dorsalement et un peu de cote. 

La ponctuation du dessus, y compris celle de l'ecusson, c L uniformem ·nt 
d densement distribuee, moyennement fine. Le pronolum e t normalement 
transversal, long au milieu de la moitie environ de sa base. Le de u , pcu 
brillant a cause de la dense sculpture, est uniformemenL nair, sa uf un tre etroil 
lisere brunatre ou ferrugineux par transparence, pas toujours tre apparent, 
autour du pronotum et des elytres. 

Le processus clu mesothorax est arrondi sur sa tranche longitudinale et le 
milieu du metasternum, assez largement glabre et brillant au milieu, forme une 
espece de long pentagone clont la base se trouve contre les hancl1es posterieures el. 
dont l~s cotes lateraux sont mal delimites et envahis par la dense pube cence du 
metasternum lui-meme. Pores setigeres espaces des femurs intermediaires avev 
une soie tres courte et doree, ceux des femurs posterieurs beaucoup plu fins, de 
meme que leur soie, qui est aussi un pen plus longue et couchee. 

Malgre tout, ces caracteres ne definissent pas l'espece a suffisance. Scul 
l'edeage (fig. 21) permet de la reconnaitre avec certitude. Get organe est assez 
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iarge eu egard a sa longueur; les parameres ont une partie interieure membra­
neuse et ils sont termines en lame tres aplatie et assez large, obtusement angu­
laire au sommet, qui s'est relevee par la dessiccation dans taus les exemplaires. 
Mais ce qui constitue l'originalite de cet edeage c'est surtout le lobe median, 
fortement incurve de haut en bas, large a la base, puis notablement aminci, pour 
s'elargir de nouveau, mais tres peu, pres de l'extreme sommet, ou celui-ci, 
examine ventralement, est Iegerement echancre; l'orifice ventral se trouve tres 
loin de ce sommet, pres de l'elargissement basal. Dorsalement l'extremite du 
lobe median a un tout autre aspect : elle y forme une protuberance terminee en 
triangle sillonne longitudinalement au milieu et reuni au corps meme du lobe 
median par une cspece de rachis ou de petite carene. L'ensemble rappelle vague­
ment l'extremite d'une trompe de mouche vulgaire,. dont les cotes seraient droits 
au lieu d'etre arrondis. 

Type: 

Mozambique : Bei:ra, P. Lesne, 1928, d', 6,3 x 3,9 mm. (Museum de Paris). 

Paratypes: 

Meme provenance, A. Bodong, 3 d' d', 3 <j? ' <j?, dont quatre sujets (1 d', 3 <j? <j? ), Knisch 
coll., marques par Knisch " ? punctulat. ,, de meme qu'un d' <j? de Rhodesie : Salisbury 
(A . Bodong) de sa collection. 

C. (s . str.) Conradsi n. sp . 

Une petite ene qui m'a ete envoyee de l'ile Ukerewe, dans le lac Victoria 
N anza, par le R. P. Com·ads, appartient a une espece extremement voisine de 
Lesnei. La taille eule est un peu plus petite. De part et d'autre c'est hi. meme 
forme generale, Ia meme forme clu labre, la m eme sculpture assez forte et serree. 

FIG. 22. - C. Conradsi n. sp. Face ventrale de l'Eideage, x 50. 
La base du lobe median vue par transparence. En a extremite du lobe median 

vue dorsalement et Ull peu de cOte. 
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Mais l 'edeag-e (fig- . 22), quoique biHi sur le m em e plan, en est noLablemenl 
different : 

LESNEI 

Parameres (fig. 21) larges et un peu 
anguleux au bout. Dorsalement ils sont 
larges a la base et recouvrent une bonne 
partie de la base elargie du lobe median 
d 'une expansion en lame mince. 

Pseudo-orifice ventral du lobe median en 
triangle allonge, arrondi aux trois angles, 
avec a la base une petite dent sclerifi.ee qui 
en diminue la lumiere. 

Lobe median, vu dorsalement, plus lon­
quement etroit dans sa partie posterieure; 
fortement elargi a la base, mais graduellc­
ment, sans angle marque. Extremite diffe­
renciee triangulaire du meme lobe reunie 
dorsalement au restant de ce lobe par une 
courte carene. 

Type: 

CONRADSI 

Completement tronques au bout et forte­
ment arrondis exterieurement a l'extremite. 
Dorsalement ils sont tres etroits a la base, 
laissant le lobe median entierement degage . 

Get orifice en forme de f.e nte en V, dont 
l'ouverture est basale, par suite du deve­
loppement pris par la dent sclerifiee 
basal e. 

Ce lobe relativement plus large dans sa 
partie posterieure, plus largement en lame 
mince sur les ·Cotes, fortement elargi a la 
base aussi, mais brusquement, en formant 
un angle obtus rentrant bien accuse. Extra­
mite exterieurement plus arrondie, la par­
tie triangulaire differenciee plus petite 
reunie dorsalement au restant du lobe par 
une carene au moins 2 fois plus longue. 

I. Ukerewe (R. P . Conrads), juillet, d', 5,4 x 3,2 mm., no 3/1379. 

Paratypes: 

Meme provenance, juillet et aout, 2 d' d', 5 ~ ~, n o• 3/ 1379, 3/70, 2/69 et 2/ 128, 5/70. 
La taille varie de 4,9 a 5,8 mm. en longueur. 

C. (s. str.) Mocquerysi n . sp. 

Voici encore une espece, distincte par son edeag-e tre different, qui a eL' 
confondue avec punctulatum, notamment par Reg-imbart, pour autant qu'on en 
puisse juger par ce que cet auteur pensait d'exemplaires de grande taille recoltc. 
au Gabon et dans le Loango interieur par Mocquerys C) et que je n'ai pa us. 

La taille, la sculpture du dessus sont tres semblables a celle de Lesnei; lc 
pronotum paralt simplement un peu moins transversal par rapport a a lonO'ueur 
au milieu. La coloration est tres noire aussi, avec le bord posterieur du prono­
tum, sur les cotes, a peine brunatre ou ferrugineux par transparence. Le labrc 
(•St peu profondement et larg-ement echancre a SOn bord anl.erieur . 

Edeag-e (fig- . 23) : les para meres sont allong-es et leg-crement clargis vers leur 
extremite, qui est assez pointue, la partie elargie elliptiquement spatuliforme; le 
lobe median est large jusqu'au dela de son milieu; il s'attenue ensuite et e 

(
1

) Ann. Soc . Ent. Fr ., LXXII, 1903, p . 45. Peut etre des~ ~, car celles-ci sont quel­
quefois un peu plus grandes de les d' d'. 
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!ermine ventraJement en minuscule demi-cercle, dont les pointes laterales 
debordent de chaque cote la partie amincie du lobe . Dorsalement cette partie 
mi-circulaire es t so utenue par un petit epaulement vertical et longitudinal 
formant une petite car€me a tranche arrondie. L'orifice ventral est assez eloign<'! 
de l'extremite du lobe. 

Type: 

1l a . 
. 

. 

FIG. 23. - C. M ocque ry si n. sp. Face ventmle ue l'edeage, x 50. 
La base du lobe lll edian vue par transparence. En a extremite du lobe median 

vue dorsalement et un peu de cote. 

Gabun, ex Staudinger, cf , 5,3 (tete rabattue) x 3,4 mm. 

Paratypes: 

Meme provenance que le type, 1 cf <.?; Gabon, W. Africa ( iocquerys), 1 cf, 2 <.? <.? ; 

Congo belge: Boma (Tschoffen), 5 cf cf, 8<.;? <.?; Boma Sundi (P. Rolin), 1 <.?; Congo fran­
vais : Libreville, 1 cf. 

C. (s. str.) insolitum n. sp. 

Cetle e pece inedite a ete confondue aussi avec pu.nctu,laturn et avec d'autant 
plu de facilite qu'elle semble particuliere a Madagascar, la patrie P,e punctu­
latum . Elle se rapprochc encore davantage de C. Mocquerysi, car la forme de 
l 'edeage des deux e~peces se rattache a un meme plan fondamental. De dessus les 
troi coleopteres sont pratiquement identiques comme coloration, forme generale 
et facies, forme du labre, culpture de la tete, du pronotum et des elytres . Les 
bord lateraux du pronotum paraissent cependant un pen moins incurves chez 
insolitum et surtout chez punctulatum que chez Mocquerysi, et les angles poste-
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rieurs sont tres arrondis chez ce dernier, un peu mains chez insoliturn et presque 
droits chez punctulatum. 

L'edeage, observe chez insolitum dans trois exemplaires identiques de prove­
nances differentes, est le seul organe qui par sa morphologie tres differenciee 
permet de separer les especes sans risques d'erreur (fig. 24) . 

Comme chez Mocquerysi, l'extremite des parameres est separee, par un etran­
glement, de la base de ces organes en une piece spatuliforme, a co te parallele­
ment courbes, et anguleusement tronquee au bout chez insoliturn, en ovale long . 

FIG. 24. - C. ·insolitum n. sp. Face ventrale cle l 'edeage, x 50. 

longuement attenue en pointe emoussee chez Mocquerysi. Le lobe median , 
examine ventralement, est different au i. Chez insolitum il est echancre au 
milieu a l'extremite, celle-ci avancee lateral~ment de chaque cote en pointe aigue. 
L'orifice ventral est eloigne de cette extremite, en forme de creur allonge ou 
mieux, de triangle long, dont les angles sont arrondis et dont la ba e e ten courbc 
un peu rentrante au milieu, dans !'orifice. Chez Mocquerysi le lobe e t arrondi au 
bout, sans echancrure, arrondi sur les cotes de l'elargissement terminal; !'orifice 
ventral est egalement eloigne de l'extremite, mai en forme de creur tre court 
ou de V dont l'ouverture serait dirigee vers la base, par suite d'unc fine et longue 
separation en coin divisant }'orifice en deux partie convergcant et communi­
quant distalcment (fig. 23). 

Type: 

Madagascar meri.dional et oriental : Midongy (ex Staud.), cf, 5,4 x 3,4 mm. 

Paratypes: 

Madagascar : Boeni, vieux Malvatanana, i cf; Androy septentrional, Imanombo, 
septembre, 1 cf . 

En outre une ~ isolee de « S. Baie d' Antong·il », determinee par Hegimbart 
punctulatum, semble appartenir plutot a insolitum, car les angles posterieurs du 
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pronotum paraissent plus arrondis, par suite des parties, plus incurvees, du bord 
posterieur et des bords lateraux en contact avec ces angles; chez punctulatum les 
portions du borcl extern e du pronotum, adjacentes aux angles posterieurs, sont 
plus droites et les angles memes paraissent plus droits et aigus. Ce detail n'est 
cependant pas toujours facile a saisir; la determination des femelles de Madagas · 
car demeure d'ailleurs jusqu'ici un peu incertaine. Au contraire, les males des 
series de cette grande ile designes jusqu'ici sous plusieurs noms (punchtlatum, 
rujitarse- Regimbart- et meme orbiculate- Fairmaire, Wollaston), se laissent 
tres facilement separer en trois especes totalement differentes par leur edeage 
(comparer les fig. 3, 6 et 24). 

C. subtile n. sp. 

Cette nouvelle espece africaine forme passage aux Coelostoma aberrants et 
appartient vrai emblablement deja a cette serie. Elle est encore decrite ici, a la 
fin de ce travail, parce qu'une partie des paratypes appartient aux recoltes faites 
par M. Lesne au Mozambique. 

Le prosternum est dente au milieu, anterieurement, et le premier arceau 
ventral est lcingitudinalement carene ala base, au milieu. Mais les femurs inter­
mediairP.s sont eparsement pubescents sur leur face inferieure, sauf etroitement 

FIG. 25. - C. wbtile n. sp. Face dorsale de l'Meage, x 50. 

le long du bord anterieur, ou la pubescence est densement hydrofuge. L'espece 
sc epare de dentatum Knisch (Coelos toma aberrant) par la taille plus grande, 
malgre cela ]a , culpture de la tete et du pronotum beaucoup plus fine, par la 
pube cence de femurs intermediaires en grande partie espacee, les parameres 
nullement effiles [le lobe median manque dans le seul exemplaire cf (paratype) 
de dentatum que j'ai pu comparer]. 

C. subtile differe en outre de C. (s . str.) pun.ctulatum par la forme plus allon·· 
gee, ]a sculpture du clessus beaucoup plus subtile sur la tete et le pronotum 
- et aussi, mais moins, sur les elytres - composee cle points plus superficiels, 
plus fin et paraissant ainsi plus epars; le dessus, uniformement noir, est beau-
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coup plus brillant. Les cOtes lateraux du pronotum sont tres peu arques et les: 
angles posterieurs de ce dernier plus etroitement arrondis que les anterieurs. 

DeC. subsphaeroides subtile se distingue a premiere vue, par la forme nulle­
ment subhemispherique, Ia ponctuation des elytres, plus espacee, le fond de ces 
derniers plus brillant, le bard anterieur du labre peu echancre au milieu, mais 
aussi tres soyeux. L'edeage (fig . 25) est totalement different de celui des deux 
dernieres especes comparees. 

Les parameres sont termines en une partie largement etalee horizontale­
ment en lame, celle-ci separee par un etranglement externe; cette partie spatu­
liforme est arrondie exterieurement et terminee interieurement en angle marque. 
Le lobe median est tres caracteristique : il est large depuis Ia base et largemen I 
arrondi a l'extremite, mais de chaque cOte de celle-ci il y a une petite expansion 
aliforme en triangle arrondi au bout et de couleur plus claire. Ces deux expan­
sions elargissent considerablement le lobe distalement; c'est le contraire de ce qt1e 
l 'on constate a l'edeage de subsphaeroides et de Rohani, ou les expan ion 
aliformes sont beaucoup plus proximales. Cette curieu e di po ition se repcle 
chez taus les cf cf, au nombre de huit, que j'ai vus. 

Les points des cotes et de ·l'extremite des elytres jusque pres de l'angle 
sutural- un peu plus gros et plus serres ici qu'en avant - parais ent comm 
lunules ou ombiliques lorsqu'on oriente l'insecte dans la lumiere artificielle du 
binoculaire eclaire, tangentiellement a la direction de cette lumiere. Ce detail , 
insig·nifiant en apparence, permet aisement de determiner les femelles; toutefoi , 
cette particularite se retrouve encore chez d'autres especes . 

Type: 

Zanguebar, no 87, ex Janson, d', 6 x 3,4 mm. 

Paratypes: 

Me me provenance que le type, rna is sans numero, 1 d'; Zanzibar, 2 ~ ~ ; Mozambique : 
Bas-Pungue, Ponto do Pungue, fin mai, P. Lesne, 1929, 1 d'; environs de Vila Pery, bords 
du Mzingaze (pied de Ia Cabega de Velho), 20 mai, P. Lesne, 1.929, 5 d' d', 1 ~; Ethiopie 
meridionale, bords du lac Rodolphe, Nanoropus, altitude 565 m., 1 ~ (Museum de Paris) . 

....... 




